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« Je vais me jeter par la fenêtre »
les limites et les règles,
parce que ça les énerve. Il y
a une escalade quand on
leur met une limite, et par-
fois dans ce système, ils me-
nacent "si c'est comme ça, je
vais me jeter par la fenê-

augmentation. Constat tre."» La spécialiste voit
de plus en plus ce type de

d'une pédopsychiatre. profil,« avec des parents qui
ont du mal à mettre des limi-
tes: une fois que les enfants
les inquiètent, ils sont complè-
tement dépassés. })précise+
elle.
Quand le médecin en re-
parle avec eux, ils recon-
naissent que les mots ont
parfois dépassé leur pen-
sée.« Mais ça ne veut pas
dire qu'on ne risque pas un
passage à l'acte. Ça peut ar-
river, dans leur impulsi-
vité. »
D'oùvient ('impulsivité?
L'impulsivité peut être
liée à plusieurs choses,
comme l'explique le Dr Al
Husni. « Elle peut être liée à
un trouble déficitaire de l'at-

Les mm portements
impulsifs, où les
enfants menacent de
se tuer, sont en

• Inne SAIDROIT

Un enfant qui menace
de mettre fin à ses
jours en se jetant par

la fenêtre ou dans la
Meuse, ça donne froid dans
le dos. Mouna Al Husni.
psychiatre et chef de clini-
que adjointe à l'hôpital des
enfants reine Fabiola (HU-
DERF) qualifie cela de con-
duite impulsive.
La psychiatre constate
que le phénomène est en
augmentation. «Ce sont
des enfants qui sont très in-
tolérants à la frustration,
qui ont du mal à. respecter

tention avec hyperactivité
(TDAH), ça peut être lié à un
trouble oppositionnel, à des
difficultés éducatives... Cela
peut aussi être un jeune qui a
une limitation intellectuelle,
qui a tendance ilmoins penser
et davantage passer à l'acte. »
Le diagnostic est la
r" étape, Il déterminera la
suite : un enfant avec
TDAH peut apprendre à ca-
naliser son impulsivité.
Qu'est-ce qu'on fait
après? « On peut travailler
avec le jeune pour la gestion
de ses émotions. Mais c'est in-
dissociable d'un travailfami·
liai, pour voir comment les
parents peuvent intervenir,
dans le cadre d'un accompa-
gnement familiaL Si c'est un
IDAH, il y aura une prise en
charge pédopsychiatrique,
une prise en charge neuropsy-
chologique, des aménage-
ments à l'école et un travail
avec parents, pour éviter les
cercles vicieux et apaiser les
choses.».

« Les enfants reconnaissent que la
parole dépasse les pensées. Mais il ne
faut pas exclure le passage à l'acte. »

la dépression de l'enfant

Les idées suicidaires exis- gardeaussi lesfackUrs d'envi- ami a dimlnagé et qu'enplus
tent chez des enfants ronnemenl, comme une sépa- on a desdifficultésà l'icole,ou
prepubères. avec diffé- ration des pamzts, un deuil, des coriflits en famille, par

rentes gradations: des sim- un déménIlgemen~difficultés exemple»
pIes idées noires au scéna- scolaires,etc.Enfin, àfadeurs Sion diagnostique un épi-
rio très élaboré d'un égaux. on peut avoir une ré- sode dépressif sévère, l'en-
suicide. pansefamiliale est comcte ou fant peut aussi être traité

« Une dépression est pluri- pas », dit le Dr Al Husni par médicaments, mais ja-
f~cfDrlelle,:'!'! a ~ pré;iispo- Laspécialiste constate que ~ais sans suivi.« I~f~ut
Sltitms génétiques a ~roelop; les parents ont du mal à aider lesfa~le;. ~ ilF
pero telle ou feUe,difticu!te, imaginer qu'un enfant est a une hosptta}zsauon...MalS
maISon va tous P'fagirdifé; déprimé, sauf s'il y a un fac- souvenl, la prese:z~eplusforte
mnment enJr:nctionfks eve· teur identifiable, comme le ~es pamz,ts. quz 5 assure que
nemen~ ~e VIl. On ~herche décès d'un parent ( L'accu- 1enfant n~ pas ~e moyen de
les antél:e~ts, faml~x ,de mulation joue : si le lap.in mettrefin a sesJours~re
troub~ blpOla~. dépressifs. meurt, alors que le meilleur l~ enfants, et leur faIt du
tentatwes de SUIcide.On re- bIen.})•
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